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REVUE DES ARMES SPECIALES
Supplement mensuel de la REVUE MILITAIRE SUISSE, d° 19.

SIEGE DE PARIS.

Paris absorbe ä peu pres toul rinleret^de la Situation. Le siege d&
la grande capilale est en effet un evenement assez grave dans l'histoire

du monde, au double point de vue politique et militaire, pour
qu'il eclipse tous les aulres. -

Nous n'avons pas ä nous occuper ici de la face politique de la

question, quoiqu'il y eüt maintes observations interessantes ä enre-
•gistrer sur les infruclueuses negociations tentees recemment en vue
d'un armistice ou de la paix par M. Jules Favre aupres de M. Bismarck,
ainsi que sur l'apprenlissage effectif de dßcenlralisation que fait la
France privee de sa capitale, et que fait meme ä quelques egards
l'Europe entiere.

Nous essaierons en revanche de donner ä nos lecteurs un apercu
des Operations et de la position des belligerants autour de Paris.

Dans notre dernier numero nous avons indique approximativement,
avec l'aide d'un petit plan, l'etat du camp retranche de Paris el des
forces du general Trochu. A ces renseignements viennent s'ajouter
ceux d'une circulaire de M. Gambetta, ministre de l'interieur, en
date de Tours 2 octobre, oü il venait d'arriver, apres avoir echappe
en hallon ä la surveillance des„assi£geants.' Cette interessante piece
dit que « Paris,'depuis vingt jours, elroitement investij a donne au
monde le spectacle de plus de deux millions d'hommes qui, oubliant
leurs preference», leurs dissidences anterieures, pour se serrer autour
du drapeau de la Republique, ont dejä dejoue les calculs de
l'envahisseur qui comptait sur la discorde civile pour lui ouvrir les portes
de la capitale.

« La Revolution avait trouve Paris sans canons et sans armes; ä

l'heure qu'il est, on a arme quatre cent mille hommes de garde
nationale, appele cent mille mobiles, groupe soixante mille hommes de

troupes regulieres. Les ateliers fondent des canons, les femmes fabri-
quent un million de cartouches par jour, la garde nationale esl pourvue

de deux mitrailleuses par bataillon"; on lui fait des canons de

campagne pour qu'elle puisse operer bientöt des sorlies conlre les

assiegeants. Les forts, occupes par la marine, ressemblent ä autant
de vaisseauxde haut bord, immobiles, garnis d'une artillerie mer-
veilleuse et servie par les premiers pointeurs du monde. Jusqu'ä
prösent, sous le feu de ces forts, l'ennemi a ele impuissant ä etablir
le moindre ouvrage.

« L'enceinte elle-meme, qui n'avait que 500 canons le 24 seplembre,

en compte aujourd'hui 3,800.
« A la meme date, il y avait trente coups de canons par piece;

aujourd'ui, il y en a 400, et l'on continue ä fondre des projectiles
avec une fureur qui tient du vertige.
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